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1. La faune de la Blind
Les plans d'eau et les canaux riches en végétation aqua­
tique et bordés de roseaux, joncs et laîches constituent
un biotope favorable au développement de certaines
espèces. Avec les indications de la Foulque, partez à la
découverte de la Foulque macroule, du Grèbe casta­

gneux, de la Gallinule poule 
d'eau ou de la 
Rouss ero l le  
effarvatte ... 

--

-�::·.:...:.:::

---::.::··�·-

2. Le canal de
Colmar
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Le 13 novembre
1864, après deux ans
et demi de travaux, le
canal de Colmar fut

inauguré. Jusqu'en 1930 le halage se fit par che­
vaux, puis les bateaux furent tractés par une 
motrice électrique. Aujourd'hui les berges du 
canal sont un lieu de promenade recherché. 

3. Les paysages du Ried
Issu du vieil alémanique «Rieth»,
!e Ried signifie roseau et désigne
une vaste zone humide régulière­
ment inondée en hiver et au
début du printemps.
Traditionnellem�nt, le paysage du
Ried se caractérise par une alter­
nance de prés de fauche, de
roselières, de forêts et de cours
d'eau. Saura-t-on préserver cette
mosaïque paysagère/
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1. Prair ie s en 
d anger ! : Riches en orchidées et en insectes, les prairies du Ri ed 

sont le_r_efu ge de nomb r e us es espèc es d'oiseaux (courlis, bus ard des roseaux . . .  ) et mamm1feres. Ell
es prot

è gen t l es sol s de l'érosion provoquée par les inondations 
de 

.. w 1'111 et permettent également, en filtrant les pluies et l es 
inondations, d'alimenter la nappe phréatique en eau 

de 
-··· meill eu r e qualité. Héla s, ces joyaux faun istiques et flo- , , 
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2. Le sangli er : Tantôt dieu, 
tantô t démon , le sanglier ani­
ma l myth i

q ue nourri t  nos ima­
ginaires. Il d e meure essentiellement dans nos bois et 
forê ts, mai s au moment où les blés et le maïs arriv ent à 
maturati on , le sanglier n'hésite pas à élire domicile dans 
l e s cham

ps
. Sa str ucture sociale est de type matriarcal. La 

!aie l a plus âgée , plus prudente et p
l
us expérimentée 

impose sa loi, mène la harde et d ir ige le
s dép laceme n ts du g

ro upe, j
eunes m

â les 
compr is. 
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Rhin . Au p o n t  du Lieut ena nt ARNAUD, les prom ene urs 
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«Chemins des dames» de la 2 '"" division 
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4. Nu ages 
d'étour­
neaux 
l'étourneau 
sansonnet, le plus r

�pandu en Eu r ope 

est un oise
a

u très présent dan s nos 
campagnes. En hive r, les étour neaux se 

rassemblent parfois par pl usi eur

s 
dizaines de milliers. Insectivo re, !'éto ur­
neau grignote aussi baies et fruits, ce q

ui 
lui va ut 

sa mauv aise r
éputa tion a uprès 

des v ignerons et produ ct eur s  de fru its. 





1. Le bonheur est
dans le pré : Inondées
saisonnièrement, les
prairies du Ried sont le
refuge de nombreuses
espèces d'oiseaux (cour­
lis, caille des blés) et de
mammifères (campa­
gnols, lapins de garenne,
lièvres ... ). Pour le bota­
niste, amateur ou confir­
mé, ces prairies sont
aussi un réservoir inesti­
mable de plantes et
fleurs venus des quatre
coins d'Europe. Laissez
vous séduire au fil des
saisons, par la cardamine
des prés, la ciboulette
sauvage, la sanguisorbe,
le colchique d'automne
ou encore la reine des
prés. Mais surtout, ne les
cueillez pas !

2. L'eau, source de vie : Dans le Ried,
l'eau est omniprésente. Sous vos pieds, la
nappe phréatique alimente les cours d'eau
comme en témoignent les «Donner
Locher», ces sources qui donnent naissan­
ce aux rivières phréatiques.

3. La futaie irrégulière :
une forêt est un lieu de vie
complexe. Le peuplement, la
faune et la flore qui le consti­
tuent, ne sont pas le fruit du
hasard. Par le type d'exploi­
tation forestière choisie, par
le choix des plantations ... , le

1 

forestier influe sur ce paysa­
ge. Il veille à favoriser la
coexistence de tous les âges
sur un même espace en pri­
vilégiant la taillis sous futaie.
A vous d'observer et de 
vous émerveiller.

4. La chasse : En
Alsace-Moselle le
droit de chasse est
administré par les
communes au nom
et pour le compte
des propriétaire, 
sauf sur les 
réserves. La chasse 
est louée pour 9 
ans par la commune au moyen d'adjudications 
publiques à un chasseur ou un groupement de chasse 
qui seuls, peuvent exercer cette activité sur le terri­
toire. Les adjudications doivent respecter un cahier 
des charges arrêté par le préfet. 
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2. Le rat musqué, mineur de berges : si vous flânez
un peu sur les bords du Canal de Colmar, vous pourrez
peut-être observer le rat musqué. Mammifère originai­

re d'Amérique du Nord, il a été introduit en France vers 1930 et s'est rapidement 
répandu dans l'hexagone. Il vit dans des milieux aquatiques assez différents (lacs, 
étangs, rivières, caneaux .. ) et affectionne les eaux peu profondes avec une riche 
végétation de plantes aquatiques et palustres. C'est essentiellement un végétarien. 
En France, le rat musqué est classé nuisible en raison des dégâts qu'il occasionne en 
creusant ses terriers dans les digues et sur les berges des étangs. 

4. La chouette chevêche : ce rapace nocturne habite les
zones agricoles présentant des haies, des vergers traditionnels
ou de vieux arbres. Au détour du chemin, certains chanceux
pourront peut-être la croiser. Elle se nourrit de grands
insectes, de petits mammifères et de vers de terre. Avec hélas,

l'abattage des vieux arbres et l'intensification de la culture fruitière, elle a perdu aussi bien 
ses refuges et ses cavités que ses ressources alimentaires. Si on n'y prend garde, les pers­
pectives d'avenir pour la chevêche sont sombres ! 
Des nichoirs ont été installés pour éviter la disparition de cette espèce. 





1. Les saules têtards :

Cet arbre qui rend de précieux services est 
indissociable du paysage riedien. Ses 
branches qui poussent à partir du tronc sont 
constamment coupées, ce qui lui confère 
cette silhouette originale. De ces branches, 
on fait du bois de chauffage, des paniers en 
osier, des piquets de clôture ou encore des 
manches d'outils. Le saule têtard est aussi 
d'un grand intérêt écologique puisqu'il abri­
te, indifféremment de nombreux animaux 
dans ses cavités . A vous d'observer ! 
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2. Les oiseaux d'eau : Pour le promeneur qui
s'aventure sur les bords de la Blind, un conseil
emportez une paire de jumelles. L'observation des
oiseaux d'eau vous réserve un spectacle sans précé­
dent pour l'ouïe et les yeux. Si vous vous armez de
patience, vous pourrez peut-être distingu�r les sil- ; 
houettes furtives entre les branches, du heron cen-
dré, du martin pêcheur ou du colvert. La saison la plus favor�bl� _est le print�mps, 
au petit matin, moment privilégié où les oiseaux sont part1cuherement actifs et 
chantent. 

. ., 

3. Du chou au maïs :

Même si la culture du chou est 
plus rare aujourd'hui, les 
Riedwihriens ne sont pas moins 
fiers de leur réputation de capi­
tale de la choucroute. Les habi­
tants portent d'ailleurs -le sur­
nom de Krutskopf, têtes de chou 
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et vous expliqueront que la culture du chou à choucroute 
est tout un art. Au Moyen Age, ce légume était surnommé le 
«médicament des pauvres». Faible en calories, riche en vita­
mine C, béta-carotène, acide folique ... , les vertus médici­
nales du chou ne sont plus à démontrer. En un mot : un met 
à consommer sans modération ! 

4. Les calvaires :

Témoins visibles de la foi 
vive qui animait les 
populations, les croix et 
calvaires par leur origi­
ne ou leur style, animent 
le paysage alsacien. Du 
point de vue de leur 
implantation, les croix 
rurales peuvent avoir 
des fonctions ou signifi­
cations multiples : expia­
toire, témoignage d'évé­
nements tragiques, ou 
encore bornage phy­
sique et spirituel d'un 
espace... «Passant, arrê­
te- toi et regarde ce que 
le Christ a souffert pour 
toi. .. » 





1. La ripisylve : elle désigne
l'ensemble du cortège végétal
composé d'arbres qui borde un
cours d'eau. C'est un patrimoine
écologique d'une richesse

insoupcon­
née : la gran­
de diversité 
de la végéta­
tion permet 
en effet, à de 
nombreuses 
espèces de 
se dévelop­
p e r. C ' e s t  

aussi un auxiliaire précieux pour 
l'homme car la végétation main­
tient les berges par ses racines, 
ralentit les pollutions diffuses, 
freine les courants lors des crues 
et empêche le réchauffement des 
eaux. Enfin, la ripisylve constitue 
un élément indispensable d'un 
paysage de qualité. Hélas, elle a 
souvent disparu au profit des cul­
tures. Ce panneau pédagogique 
vous invite à découvrir les 
superbes arbres qui bordent le 
Lissgraben. 

2. La faune aquatique : En suivant les
conseils de la Grenouille, le promeneur
attentif pourra découvrir la richesse de la
faune aquatique du Lissgraben. En prove- <;!,t;;; ,nance de la Blind, par exemple, de beaux
spécimens de poissons tels que le brochet ou la chevène, friands d'eau
calme aux fonds graveleux et de berges riches en végétation, sillonnent
l_e cours d'eau. Alors ouvrez grands vos yeux et vos oreilles !

3. La renaturation du Lissgraben : Face
aux menaces de crues et d'inondations, les col­
lectivités s'engagent de plus en plus dans des
programmes de restauration de fossés ou de
cours d'eau. Mais ces opérations nécessitent
u

_
n certain savoir-faire en cours de disparition, même au sein des popula­

tions rurales. Creuser des mares à batraciens, façonner les rives, travailler
les _fon�s. ou �mcore,_

réim
_
planter de la végétation ne s'improvise pas. Ces

operat1ons doivent s inscrire dans un programme de restauration suivi d'un 
entretien régulier. 
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